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Mr Johî&.do.-Ditev, Jackson, Il avez-vous jamais maché dix milles pour allé volé
des poulets et tout Ca pou hi touvé vide, excepté un piège à oue, un fusil chagé et
un 208 chien bull-dog ?

AfrJ'I.o (soupirant). -Non, massa Johuston ; mais je me sunis marné unjo fois,
non de l'agent.

personne à fue travailler nos jeunes élèves et mon institution lui doit
ses succès les plus brillants en Sorbonne

- Où pourrai-je Io -.'oir ?
- Je l'ignore. Il vient de m'être réclamé pour le service militaire.

Il paraît qu'il l'avait oublié. Nul pourtant n'était plus ferme
sur la discipline.

-Avez-vous ses papiers 1
-J'en serais bien en peine. Oncques ne vit Chapot une

plume à la main !
Le grand romancier populaire rentra chez lui applati.

Qu'allait-il faire ? Interrompre la publication et perdre,
avec sa gloire, le bénéfice d'un tel traité ? Se résigne-t-on à
un tel sacrifice ? On l'eût vainement demandé à Victor
I-longo lui-même 1 Avouer sa longue supercherie et appe-
ler ses confrères à son aide?1 Plus impossible encore. Cou-
per court au roman et tuer Carcassin en un seul et dernier- _

feuilleton 1 Il ne savait même pas ce que c'était que Car.V
cassin ; il ne lisait pas son ouvrage. Son métier le dégot- D
tait. Il n'aimait que les petits vers, sur les fleurs et sur-
les oiseaux, et les calembours.

Il ne lui restait que deux partis à prendre: - se suici- - ~ Il
der, ou lire Carcassin et le terminer lui-même. Et (les
deux maux il choisit le pire, il lut.

Trois mois d'éventrements avaient déjà paru, agrémentés
de leurs épisodes de cambriolages et d'horreurs absurdes. Il 1
se perdait dans les cadavreLl. Il n'y comprenait goutte, il
confondait les noms et les lieux. Il en pleurait.

Alors, ô vengeance de Dieu, il écrivit. Il entra dans
cette littérature. Il en mangea, le malheureux. A la dieux- 7
centième ligne, il prit son révolver, car il vit très bien que
tout était préférable à cet art, lorsqu'on lui apporta une
autre déprêche du riche organe:

IlAvons reçu suite et fin de manuscrit. C'est admirable.
compliments et merci."

Quand Chapot revint d'Algérie, il alla demander du tra-
vail à Microcéphas.

- Mon cher maître, lui expliqua-t-il, c'est bien simple, je
les fais faire par mes élèves. Quand je suie parti, Carcassin
était terminé, et je l'ai porté au journal moi-même.

ÉMLE E<EtI

LA MÊME CHtOSE
Le vieux bibliophile. - Auriez-vous l'ouvrage intitulé:

"Les quinze batailles décisives"?
Le libraire.-Non, monsieur. Mais j'ai quelque chose qui Le,'be

remplacera parfaits nient ce quel voué) cherch-z. tiollniftes I

Le vieux bibliophile.-Q~uoi donc ? Le phrn
Le librairî-I- Leso mémoires <'un homme marié ".Politique d]

-Ï%.

leuLr Lce'dagno>.-Iiteo, I)up()tar(d, avez-vous lil cet article ? Il paraint luis prohi-
restent sur le pied dle guerre.
artaii.i Duraia1ad.-Quelsi troubles y a-t-il encore? On ne pourra jamais être tranqu1,ille.
-teltr Lai)laqlue.-Ile se plaignent que toutes les iDliarmnacica dlu Montréal pratiquecnt la
le la porte ouverte.
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COMMANDEMENTIS*\ I.I()N UN
Lus sept commandeunents (l'un honimme marié

.- Ne jamais dormir après dîner.
:,.-Ne jamais aller autre part, durant lit soiiée, qu'à son club et encore

peu souvint.
: t-t'ir onnie ligure à la porto d'un bouton, et tic pas se fâcher, ai

les repas ne sont pas prête à la minute.
4.-Ne pas remarquer les fautes (lue fait a fo~nne, eni jouant ait whist.

'-Ne pas dire à chaque iixutant que l'argent, pas vite.
,;.-Ne pas mut-murtr ai sa fomme lui demande de l'accompargner lors-

qu'elle va miagasiner.
7.-Ne jamais dire que sa szrvante est jolie.

Les sept commanudements d'une femme mariée

.- Ne pas demander une toilette nouvelle chaque fois qu'on est invité
quelque part.

2.-Toujours être la première rendue an déjeuner. Toujours être habillée
à temps pour le dîner. Ne jamaLis faire attendre la voiture -à la porte.

3.-Ne pas faire allusion à chaque instant à sa santé délicate, et ne pas
dite à l'approcha de l'automne que le médecin exige un chiangenient (l'air.

1.-Continuer de chanter et (le faire de la musique, ïtprès son mariage
-comme avant.

5.-Donner à son mari la plus -rosie côtelette, il cst plus grose qu'elle
et doit manger davantage.

6.-Ne pas bouleverser lat maison à chaque instant, sous prétexte de<
to'ut mettre en ordre, et ne pas l'emplir d'une inlinité de clrnoýes inutiles
sous prétexte que l'on a voulu profiter du bon marchié.

7.- Ne jamais faire allusion, même devant une provocation, "lau gra nd
sacrifice qu'elle a fait d'elle-même ", ni regretter les deux ou trois offres
de mariage qui lui ont été faites (chose commune à toul. s les femmes)
avant d'être assez folle d'accepter. Ne Jamais, soit par accident ou autre-
ment, appeller son mari imbécile. .

CONCIfLIAI IONý
On a envoyé la petite Louise chez l'épî(ier du coin pour y pr'ntlro alle

livre de beurre.
L'épicier.-Que te faut-il, petite ? l)épêclue-toi, je suis trè-~s îr~
La petite.-S'il vous plaît, monsieur, maman m'envoyait chercher une

livre de beurre, mais ai vous êtes bien occupé, (tonnez mi'en seulement
une demi livre, on fera avec ça en attendant.

UN SUCCES
Elle.-Avez-vous réussi avec votre premier mnitlade, docteur
Lui.-Oui : la veuve a payé le compte sans se faire tirer l'oreille.
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